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LETTRE DE PARIS 

APRÈS LEÇON GRÉS 
Quatre heures, Subitement le pla-

fond lumineux s'éclaire. L'immense 

Balle rouge et or, peu à peu envahie 

par l'ombre, flamboie. Sénateurs et 

députés rentrent en masse, regagnent 

précipitamment leurs places. Dans 

les tribunes du public d'où, pendant 

trois heures, on a assisté au même 

spectacle, se répétant hait cents fois 

de suite, d'un homme qui remet à un 

autre un bulletin de vote, un frémis-

sement ondule, les corps se redres-

sent. M. Léon Bourgeois, un papier 

a la main, monte à la tribune. D'une 

Yoii claire, dans le grand silence, il 

dit les mots attendus, les mots qui 

vont porter aux quatre coins du moi -

de la grande nouvelle : « ... Ont ob-

tenu : M. Paul Deschanel, 734 voix...» 

C'est assez. On n'entend plus le reste. 

Dans une iramerjse exclamation, tou-

te l'assemblée, debout, se tourne v*rs 

un homme assis en haut d. s gradins 

du centre, et qui reste immobile, tête 

baissée, comme accablé de gloire. 

La tempête déferle autour de lui, 

l'environne, l'emprisonne; mille voix 

se confondent, au travers desquelles 

réussit à se faufiler un « Vive la Ré-

publique I », plus incisif que les au-

tres, de M. Louis Barthou. 

C'est fini. Pour sept années est dé-

signé celui qui disposera de la for-

mule < Au nom du peuple français » 

et commaudera en chef les armées 

de terre et de mer. 

Conduit dans la salle des Maré-

chaux, le Président reçoit les félicita-

tions du gouvernement, y répond en 

quelques phrases chargées de sens, 

et son auto l'emmène, au milieu des 

troupes, en décrivant une large cour-

be devant la statue de Louis le Ma-

gnifique, qui sur son grand cheval 

cabré, étend vers nos soldats un bras 

dominateur. 
# * 

* ■ 

Ce n'est pas une élection de parti : 

c'est une élection nationale. Ceux qui 

ont crié : Vive la France ; et ceux 

qui ont crié : Vive la République 1 ont 

pu confondre leurs voix et leurs suf-

frages dans un même hommage au 

patriote et au républicain. Jamais on 

n'a glorifié la France avec des ac-

cents plus enflammés que M. Paul 

Deschanel. Jamais on n'a mieux que 

lui défendu les principes démocrati-

ques. £t jamais un Président de la 

Pepublique n'a réuni, comme lui, la 

presque majorité de l'Assemblée na-

tionale. 

Il le fallait. Celui qui va représen-

ter la France dans l'œuvre difficile ou 

elle s'engage après la victoire devait 

puiser dans un éclatant témoignage 

de confiance la force et le prestige 

nécessaires k ses fonctions. Elu d'un 

parti, il n'eût pas eu l'autorité suf-

fisante pour parler au nom du pays. 

Consacré par tous les groupes, il 

peut élever la voix sans craints d'être 

démenti. 

Ainsi s'est affirmée, une fois de plus 

cette union des volontés qui ne nous 

a jamais manqué dans les circons-

tances graves. Coupé en dtsux quand 

il ne s'est agi que de choisir entre 

deux hommes — non entre deux po-

litiques — le bloc national s'est re-

formé et a fait masse pour hisser au 

pavois celui qu'une première épreuve 

avait désigné. Ce fut Deschanel, C'au-

rait pu être Clémenceau, qui le sui-

vait de quelques voix, il eût trouvé 

à Versailles la même unanimité et la 

même acclamation. 

Le premier geste du nouveau Pré-

sident a été celui qu'on attendait. En 

son nom M. Poincaré a remis le pou-

voir à l'homme que M. Clémenceau 

avait indiqué pour lui succéder. Nul 

plus qne M. Millerand ne convient à 

la tâche. Il nous fallait cet esprit 

clair, vigoureux, ce gros travailleur 

qui ne s'effraie pas des obstacles et 

des responsabilités, pour déblayer 

les ruines et construire le nouvel édi 

fice. On l'a vu, aux jours les plus 

tragiques de la guerre, boutenir le 

poids formidable de la défense natio-

nale dans une atmosphère de déroute. 

Il apportera demain le même sang-

froid, le même optimisme robuste à 

l'organisation de la paix. Entouré de 

quelques hommes choisis pour leur 

valeur professionnelle, — tels le mi-

nistre des finances et le ministre du 

commerce — M. Millerand, qui a 

gardé pour lui le lourd dossier de la 

politique européenne et mondiale a 

baptisé son ministère d'un nom qui 

résume tout « : C'est, a-t-il dit, un mi 

nistère de travail. » 

On reconnaît à ce mot le réaliste 

qui, à la veille des élections, dans un 

discours admirable, mettait rudement 

le pays en face du labeur obligatoire 

et lui disait : t II faut produire ou 

disparaître. » 

Deschanel à la présidence de la Ré-

publique, Millerand à la présidence 

du Conseil, des spécialistes aux vues 

larges dans les principaux ministères, 

enfin un Parlement réncvéqui com-

prend les devoirs présents et se mon-

tre impatient d'action : voilà pour 

bâtir l'avenir tes plus sûrs guides et 

les meilleurs ouvriers. 

Louis BARRET. 

Les projets de l Honnorat 
M. Honnorat, l'actif et distingué député 

des Passes-Alpes qui vient d'être nommé 

ministre de l'instruction publique » donné à 

la presse une importante interview sur le 

rôle de l'Université. 

« J'estime, a-t-il notamment déclaré que 

le premier de mes devoirs est d'assurer 

la possibilité d'une instruction supérieure et 

d'abord secondaire à tous les enfants qui en 

sont dignes si pauvres soient-ils. Autrement 

dit, je tacherai d'abord d'assurer la liaison 

du primaire et du secondaire. Il faut que ces 

deux ordres d'enseignement cessent d'être 

séparés par une cloison étanche, que crée 

seule la fortune, et deviennent des 

vases communiquant de telle sorte que les 

meilleurs éléments de l'un passent facile-

ment dans l'autre. Pour cela diverses solutions 

se présentent que j'examinerai à bref délai 

avec le conseil supérieur de l'instruction pu-

blique. 

« Cette liaison, cette intercommunication, 

je veux aussi la créer en d'autres endroits 

ou elle n'existe pas encore : entre l'enseigne-

ment secondaire et le technique, à cet égard 

la transformation de la direction de rensei-

gnement secondaire et le technique, entre le 

taché, non plus au commerce, mais à mon 

ministère, est un premier pas précieux. 

Grâce à lui, nous pourrons supprimer les dou-

bles trais de gestion et les doubles emplois 

si nombreux, et assurer par sélection le re-

crutement réciproque des divers ordres d'en-

seignement qui s'ignoraient. » 

Comme on lui demandait s'il n'envisageait 

pas comme pouvant contribuer au but qu'il 

poursuit un rajeunissement des cadres scien-

tifiques, M. Honnorat a ajouté ; 

«Certes et j'estime qu'en le réalisant, on re-

tiendrait dans une carrière d'où ils ont ten-

dance a s'évader vers l'industrie plus rénu-

mératrice un grand nombre de jeunes savants. 

Mais pour avoir comme en Angleterre (ou 

le haut personnel universitaire a sa retraite 

à 'soixante ans, au lieu de soixante dix et 

même 75 chez nous) des cadres jeunes, il 

faut que comme en Angleterre la France 

assure des retraites convenables à ceux qui 

l'ont bien servie. Le problème vous le voyez 

est complexe, mais je ne le perdrai pas de 

Vllfl 

Pour terminer, le ministre a eu ce mot, 

qui symbolise bien son idéal : « Il faut pro-

téger et oultiver le cerveau de ce pays. Une 

France béotienne ne serait plus la France, i 

COIN DU POÈTE 

Le palais de Versailles, 
tiré de sa léthargie, a 
revécu le 17 janvier 
des heures d'histoire 
mémorable. 

Les journaux 

Sur trois marches de marbre rose 

Musset jadis versa des pleurs, 

Et le parc aux grandes rumeurs 

S'endort dans une apothéose ; 

Nimbé par le soleil ami 

Qui tresse aux halliers des couronnes, -

Dans les lumières fanfaronnes, 

Le parc hautain s'est endormi. 

Parfois un bruit lointain de houle 

Déferle à travers le palais 

Tiré de son sommeil épais 

Par un piétinement de foule : 

Et sous les illustres lambris 

Qu'anime encore l'image brève 

Des heures d'histoire et de rêve, 

Court le murmure de Paris. 

Voici les grands jours de Versailles : 

Mille sept-cent-quatre-vingt-trois, 

Où les peuples dictaient leurs droits 

Dans le tumulte des hatailles, 

Et mille neuf cent-dix-neuf, 

La dernière page héroïque 

Clôturant la lutte stoïque 

Par l'éclat d'un horizon neuf I 

Les empereurs, les rois, les princes, 

Evoquent ce lieu solennel, 

Où Poincaré, puis Deschanel 

Ont promené leurs tailles minces ; 

Mille neuf cent-vingt rêve encor 

Des dernières fêtes discrètes.... 

Puis, dans les brumes violettes 

Le grand parc hautain se rendort. 

Pierre d'ARROUX. 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
du Monument Gommémoratif 

aux " Morts île la Grande Guerre " 

X 9° Liste 

MM. Chauvin Aimé de Soleilhet 5 fr. 

Riogerge Marin à la Loubière 3 

Mlles Victorine Mourrès 5 

— Maria Martel, MM.' Louis, 

Henri et Emile Martel 100 

S.,.. 30 

Souscriptions reçues de l'extérieur : 

MM. Lambert Emile, instituteur 

a Chambrey (Lorraine) 10 

Galfard, juge de paix, St-

Genis-Laval 20 

Total 195 

Report des listes précédentes...,. 18.844.35 

Total à ce jour. . 19.039.35 

En vente à la librairie-imprime-
rie Lieutier, rue Droite ; agenda P. 

L. M. richement illustré, Cahiers sco-

laires " La Cigale ", papier à lettre 

fantaisie (grand choix) etc., etc. 

© VILLE DE SISTERON



"Les Uns et les alri -gs" 

« Monsieur » 

On nous annonce avec fracas la création 

d'une revue de modes masculines, qui s'in-

titulera H Monsieur... » 

Le créateur génial de ce nouveau journal 

de moaes possède incontestablement le sens 

de l'opportunité, Voilà une idée qui vient à 

son heure. 

Cinq ans de tranchées, dans le voisinage 

des » barbelés », nous avaient accoutumé à 

un laisser aller déplorable. On avait oublié 

le faux-col, la chemise blanche et l'habit à 
la française. Les idées d'élégance étaient ban-

nies de nos soucis journaliers ; les préoccu-

pations de notre esprit terre-à-terre ne s'éle-

vaient pas au delà du perlot ou du pinard ; 

et la toilette bi-mensueile était uniquement 

inspirée par la chasse aux totos, 

Passe encore pour les années de guerre. 

Nos poilus avaient certes le droit de prendre 

des libertés avec les modes tyranniques, puis-

que, aussi bien, il s'agissait de faire la guerre 

aux despotes. 

Mais la liberté excessive, qui seyait au cou-

rage de nos héros, devenait excessive dès le 

temps de paix. Les idées d'autorité, d'or-

dre et de méthode, sans lesquelles, nous 

assure t-on, il n'est point de sixiété policée, 

devaient reprendre leur place d'autrefois. 

Les puissances auxquelles nous avions 

accoutumé d'obéir — les puissances que les 

esprits frondeurs d'avant guerre appelaient 

< les tyrans » et qui ont changé de nom de-

puis lors, — allaieut rétablir leur empire. 

Et la mode réapparait, autoritaire envers 

ceux qui l'ont méconnue. 

J'avoue que ce letouraux principes de sa-

gesse a du bon. Au milieu du gâchis des an 

nées héroïques, un ne savait plus. L'obéissance 

à la mode était nécessaire. Les idées essen-

tielles se brouillaient au point d'être mécon-

naissables. Le faux-col était-il souple ou 

mou ? La cravate devait- elle elle être som-

bre ou claire, s'harmoniser avec le vêtement 

ou trancher sur lui ? Les plastrons abolis 

devaient- ils reparaître ? Et la r-oilïure ? En-

tre le casque du poilu et la casquette prési-

dentielle, baptisée delà boue des tranchées, 

quel était le critérium ? 

Autant de questions angoissantes, aux-

quelles la revue nouvelle va apporter une 

réponse précise. Pour nous avoir délivré du 

péril de l'incertitude, le créateur de la revue 

« Monsieur » adroit à notre giatitude. 

Je sais bien que le jour ou tous mes con-

génères seront devenus des lecteurs assidus 

de « Monsieur », nos aimables compagnes, 

obéissant à leur esprit... d'indépendance, se-

ront capables de jouer au whist, de passer 

leurs soirées au cercle, et de discuter les 

articles de Barrés ou d'Hervé. 

Mais, cela encore n'est-il pas conforme au 

y rogramme de rénovation sociale nécessaire ? 

LA, GA.RDKTTE, 

——— > «■>» < — — 

I3STG^XJIETTJ DES 

Par un clair matin de printemps, 

la nature rêveuse et les habitants du 

quartier des Combes encore endormis 

furent troublés soudain par un bruit 

gigantesque? 

De tonte part on se précipite dans 

la rue 1 Paisiblement on vit apparaî-

tre un grand homme qui descendait 

du Mollard en brandissant un Os énor-
me. 

Qu'advint-il des habitants ? 

L'enquête ne le dit point, mais 

10s seul coupable de cet infernal 

tapage resta traditionnel dans ces pa-
rages. 

Depuis l'on assistait à des scènes 

comiques qui restent dans 1 histoire 

de notre cité. 

Bien longtemps après, nouvelles 

émotions ! Par une nuit étoilée et 

sans lune des j unes gens assez bru 

yants, profitant de la pénombre ponr 

s'armer d'une Arête, invitèrent nos 

gracieuses ballérines à une soirée dan-

sante. Le succès fut assez complet. 
Mais voici Carnaval !!1 

Après bien des mystères, beaucoup 

de fens aigris cherchent dans la so-

ciété, la gaieté franche disparue der 

puis de longues années. 

A cet effet, et pour protester con-

tre ces idées qui ne sont pas, sisteron--

naises un "Clib" va se former : seu-

lement comme l'organisateur n'a pas 

trouvé jusqu'à ce jour, de salle assez 

vaste pour grouper tous les adhérents 

l'inauguration est renvoyée : 

A quand ?? 

Quel est le nom de ce Club ?? 

Que va-t«il faire ?? 

Et où ? ? 
Lisez le Sisteron-Journal de samedi 

prochain et vous trouverez la solution 

détaillée de ce mystère. 
D. DÉRIDÉ 

Chronique Locale 

SISTEHON 

Monument commémorât if ! 

Samedi dernier, ài'isaue de la séance 1 

cinématographique du Casino, il a 

été versé à la Caisse du Monument 2 

Commémoratif la somme de 3 fr. 80, 

représentant le produit d'un supplé-

ment de 0 fr. 20 créé par la direction, 

sur les places réservées. 

Ainsi qu'il a été annoncé, les som-

mes provenant de cette heureuse ini 

tiative, seront entièrement affectées 

après chaque séance à l'œuvre du 

monument 
Le Comité, félicite M. Hanris, le 

sympathique directeur du cinéma de 

sa généreuse initiative ; il lui adresse 

ses remerciements pour le dévoué 

concours qu'il lui prête et pour la 

nouvelle participation spontanée qu' 

il s'est ainsi assuré à la pieuse mani-

festation du souvenir reconnaissant. 
* * 

* 

Un vieux sisteronnais de naissance, 

M. Marins Galfard, ancien conseiller 

général des B.-A., eDgagé volontaire 

pour la guerre de 1870-71, actuelle-

ment juge de paix à St.-Genis-Laval 

(Rhône), vient de témoigner de son \ 

attachement au sol natal et de ses 

sentiments patriotiques, en faisant 

parvenir au Comité du Monument une 

souscription de 20 fr. — Nos meil-

leurs remerciements. 

à*-
Société de Secours Mutuels. 

Dimancfce dernier s'est tenue à la 

mairie, sous la présidence d'honneur | 

de M» Sauvaire, notre distingué sous- \ 

préfet, la réunion annuelle de la So-

ciété de Secours Mutuels. 

. Un grand nombre de membres 

avaient répondu à la convocation. A 

l'ouverture du la séance, M. Roa, 

président fait connaître la gestion de 

1919 qui se chiffre par ;un -excédent 

en recettes, et annonce que l'avoir jj 
de la Société s'élève à près de 66.000 I 

francs. La situation financière est | 

donc florissante. La prospériti de la jj 
Société met les membres à l'abri du j 

besoin en ce qui concerne les frais 

de maladie et le service des pensions 

dont 30 membres en soat titulaires. 

Après M. Roa, M. le sous-préfet, 

dans une improvisation heureuse as- I 

sure la Mutualité de toute la sollici- j 

tude du gouvernement de la Républi- j 

que, et se félicite d'avoir. à présider 

annuellement nne Société dont la si-

tuation financière et personnelle est 

de plus en plus florissante. De nom-

breux applaudissements soulignent 

cette vibrante allocution. 

Il est procédé ensuite à la réélec-

tion du Conseil d'administration qui 

est maintenu dans ses fonctions. 

En fin de séance, il est «amis de 

nouveaux membres, en même temps 

que sont enregistrées les demandes 

de 4 nouveaux postulants. 
Pour nous résumer, nous dirons 

qu'une gestion sérieuse a permis de 

classer la Société première de notre 

ville, sa situation financière permet 

chaque année de verser une somme 

importante à la Caisse des retraites, 

venant accroître ainsi les fonds alié-

nés servant à la constitution de ces 

retraites . 
Les personnes désireuses de se 

faire inscrire peuvent s'adresser à n'in-

porte quel membre de la société qai 

se fera un plaisir de donner tous les 

renseignements utiles. 

Casino-Cinéma. — Ce soir — 

Morte-Cristo, avant dernière époque ; 

Cœur d'Héroïne, 6* épisode ; La dé-

fense des côtes françaises pendant la 

guerre ; les leçons de chant de Riga 

din, comique ; Mentoultant et l'âge de 

plaire comique 
Location des places au Casino au 

profit de laCaissu du Monument Corn -

mémoratif . 
Les matinées scolaires auront lieu, 

à partir de la semaine prochaine, le 

Samedi à 4 h. 1[2. Ces matinées soi t 

une véritable aubaine pour les enfants 

des écoles. ■ Us s'y instruisent, ils s'y 

amusent. Nous ne pourrions assez en-

gager les parents h les encourager en 

y envoyant leurs enfants. 

in-
justice de Paix. — Examen 

professionnel. — Ua arrêté de M. le 

Ministre de la Justice en date du 16 

janvier 1920 a fixé au 26 avril pro-

chain l'ouverture de la cession d'a-

vril de l'examen professionnel pour 

le recrutement des juges de paix 

Les candidats doivent se- faire ins-

crire dans le plus bief d< lai au par-

quet du procureur da la République 

ou tous renseignements utiles soront 

fournis pour la constitution de leur 

dossier. 

Révision des listes électo-

rales. — Le maire î appelle aux 

électeurs qui auraient à demander 

leur inscription sur la liste de l'année 

courante, de vouloir bien se présen-

ter à la mairie avant le 4 février. 

—o— 

Réunion. — Demain dimanche 

l'Union Mutuelle féminine se réuni-

ra dans une salle de la mairie à 2 

heures i \2 de l'aprés midi, en assem-

blé Générale. 

On nous communique avec prière 
d'insérer.-

Une histoire vraie. — Les Sisteron-

nais sont des ge.is heureux. La vie chère a 

pour eux des adoucissements inespérés, et 

Sisteron est tout simplement en train de de-

venir la viile de Provence où !e bifteck sai-

gnant se vend à profusion à des prix invrai-

semblablement réduits. L'ouverture d'un 

modeste otalage de Bouch rie Charcuterie a 

suffi pour opérer ce miracle. Un magasin de 

plus dans notre petite vill*>, et les prix ex-

horbitants du pot au feu familial ont subi 

une baisse subite de 10 15 ou 20 o/o. 

Ce nouveau magasin est la Boucherie de la 

Ruche Sisteronnaise, et ceci explique cela. 

Tous les Coopérateurs le savent bien. Ils 

n'ignorent pas que l'ouverture de leur Bou 

chérie est la seule cause de cette baisse de 

prix. Us se rendent bien compte que si la 

Ruche Sisteronnaise cessait d'exister, le» prix 

locaux recommenceraient à monter rapide-

ment et auraient tôt fait de compenser la 

baisse sensible qui leur est imposée. 

Et c'est pour cela que les clients assidus 

de l'Fpicerie de la Ruche Sisteronnaise se-

ront aussi, inlassablement, les clients fidèles 

de la Boucherie Annexe qui mène avec eux 

le bon combat contre la vie chère. 

Copé. 

A Vendre. — Un grand coffre-
foi t en parfait état. S'adresser au 
Bureau du Journal. 

— Tiens, où allez-vous? 
— A 1 hôtel Guindon. 
— Quoifa're? 
— Bu n vous ne savei pas ? 
— Non. 
— Ce soir samedi bal jusqu'à mi-

nuit et demain dimanche en matinée 
bal de famille, à 4 heures ; thé, cho-
colat complet avec pâtisserie. 

Le soir à 8 heures, grand bal mas-
qué. Tombola dont les gâteaux et le 
Champagne seront l'enjeu Pour re-
mercier la population, la direction 
offre un gâteau à l'heureux gagnant 
d'une tombola gratuite qui aura lieu a 
10 heures précises. 

A minuit souper. Prix 6 frs. R«. 
prise du bal à 1 h. 1]2, Sauteries «t 
mascarade. 

La direction espère y voir les cham-
pions des danses à la mode, danses 
ires distinguées. 

Avant souper demandez un 
cocktail vermouth 

bobson américaine délicieuse. 
Toute la journée entrée libre. 

Sisteron Vélo. — Demain à H 

heures, gn nd match entre les pre-

mières équipes de Laragne et de 

! Sisteron. 

I
ÉTAT-CIVIL 

(du 23 au 30 Janvier) 

NAISSANCES 

Alphonsine Anais Paule Maurel, r» Droite, 

Pierre Raoul Collomb traverse de la place, 
PUBLICATION DE MARIAGE. 

Entre Célestin François Moine maréchal-

ferrant et Mme Marie Magdeleine Vézian. 

Entre Eugène Put employé de commerce et 

Marie Louise Laugier s. p. 

MARIAGE 

DECES 
Néant 

Connaissances Utiles 
on prévient et on arrêta les complication) 

pulmonaires qui surviennent après la bron-

chite la pleurésie l'influenza en faisant usage 

de la poudre Loais Legras qui a obtenu II 

plus haute récompense à l'exposition univer-

selle de 1900. 
C'est en effet le meilleur remède contre 

l'asthme, le catarrhe, l'oppress'on, l'expec-

toration exagérée et la toux de la bronchite 

chronique. Elle soulage instantanément et gué-

rit progrès; ivemen t. Une botte est expédiée 

contre mandat deS fr. 80 (impôt comprit), 

adressé à Louis Legras 139, Bd Magenta à 

Paris. 

A Vendre d'occasion. — Ex-
cellent appareil photographique fort 
9x12, avec ses accbssoireb. Rectiligne, 
Bon état. S'adresser au bureau du 
journal. 

On achèterait une bonne bicy-
clette de course. — Faire offre à M, 
lmbert à Mison. 

On demande à acheter fil de 
fer de vigne d'occasion No 14, faire 
offre Sagnail, Sisteron (B-A) . 

A céder. — De suite, magasin 
de Modes, belle clientèle. 

S'adresser à Mlle Gonsaud, Sisteron, 
Basses-Alpes. 

EAUX ET FORETS 

AVIS 
Il sera procédé à la mairie de Sis-

teron le lundi 23 février 1920 à 13 
heures et à la mairie de Forcalquier 

le lendemain 34 février à 13 heures, 4 

l'adjudication pour 9 années à partir 

du l^mtrs 1920, du droit de chasse 

à tir dans les forêts domaniales. 

Ces adjudications comprennent lî 

lots d'une contenance totale de 8440 

hectares dans l'arrondissement d8 j 

Sisteron et 10 lots d'une étendue to- ; 

taie de 2288 hectares dans l'arrondis- I 

sèment de Forcalquier. 

Le détail de» lots figure sùr If f 

affiches qui sont placardées dans l(l 

communes. 

, L'Inspecteur des Eaux et F^réti, ; 

PILLOT. 

© VILLE DE SISTERON



Etude M» Pierre BOREL 
Q

ne
yalier de la Légion d'Honneur 

Hdort pour la France 

notaire à Sisteron 

VENTE 
««a Enchères PubUquès 

et Volontairês 
flxée au Dimanche 8 février mil neuf 

M
nt vingt, à Sisteron, à 2 heures 

ijrèHnidi, en l'étude et par le mi-

nistère de M* Paul Borel, suppléant. 

Des immeubles suivants situés dans 

la commune de Sisteron, apparte-

nant à M. Louis Fidèle Petit, 

entrepreneur de transports à Paris : 

PREMIER LOT 

Une maison, rue Deleuze No 26, 

composée de cive, écurie et grenier 

à foin, No 464, section G. 

Mise à prix : cent cinquante frs. 
jj 150 francs. 

DEUXIÈME LOT 

Une partie de maison au troi-

sième étage, rue Deleuze No 86, 

composée de 3 pièces et grenier, 

avec entrée rue Deleuze et passage 

Sainte Marie ; No 402 section G. 

Mise à prix : cinq cents francs. 
ci 500 francs 

TROISIÈME LOT 

Une terre labourable avec puits 

et cabanon, quartier de Ghantereine 

ou nid du Corbeau, portée au plan 

sou* le No 488, section A, conte-

nant 39 ares 46 centiares. 

Mise à prix : trois cents francs. 
ci 300 francs. 

QUATRIÈME LOT 

Une terre labourable au quartier 

d'Ëntraix, N O SOO F., section A, d'une 

contenance de 45 ares 99 centiares. 

Mise à prix: trois cents francs. 

cl 300 francs 

CINQUIÈME LOT 

Une terre labourable au quartier 

de Soleillet, No 479 P et 479 P., 

section A, contenance 31 ares 40 cen-

tiares. 

Mise à prix : trois cents francs, 

ci 300 francs. 

SIXIÈME LOT 
Une terre labourable, quartier 

d'aco de Catin on Mardaric, Nos 

1612 à 1676, section B, contenance 

W ares 52 centiares. 

Mise à prix : cent francs. 

« 100 francs. 

SEPTIÈME LOT 

Une terre labourable, quartier 

de Chaterrusse ou Saint-Pierre, No 

M8, section C, de 21 ares 60- cen-

, Mise à prix : cént francs . 
C1 100 francs. 

HUITIÈME. LOT 

Une terre au quartier de Font-

fieille, contenant environ 30 ares, 

touchant la voûte, Chabert et deux 

'allons, 

Mise à prix: Cinquante francs. 

■ 50 francs 

NEUVIÈME LOT 
Une terre au quartier de Soleil-

î( avec un cabanon et écurie, com • 

avec les héritiers ;Chabert, 

"«Miron 32 ares, touchant Chabert, 

*es et la route. 

s
 Mise à prix: trois cents francs. 

 300 francs. 

DIXIEME LOT 
i Un pré

 8
it

U
9
 au p

i
an de

 Leydet, 

[
 tr

^ble,No85 P., section B de 8 

p 22 centiares. 

|
c

. Mise à
 pr

i
X: trois cents franc

^ 

 300 francs. 

ONZIEME LOT 
u bo

*quet quartier de Tillette 

et Gâche, lieu dit Mézien, Nos 1885 p. 

1887 p., 1888 p., section B. d'une 

contenance de 1 hectare. 

Mise & prix : Cinq francs. 
ci 5 francs 

DOUZIEME LOT 

Une terre labourable, quaitier 

de la Colette, commune d'Entrepierres 

Nos 394, 395, section E de 30 ares 

68- centiares. 
Mise à prix : cents francs, 

ci 100 franc». 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à M* . Paul Borel, notaire 
dépositaire du cahier des charges. 

Paul Borel 

LESSIVE PHENIX 
Paquets de 1 kg, 0 kg 500, O kg 250 

A LOUER 
potr le 24 AOUT 1920 à Noyers à 
rente fixe, fermes du CHATEAU et 
deLAUCHE, s'adresser à M. Roman, 
président, Sisteron. 

HERNIE 

«f MM DU JUtr if HORS OOHKHWS 

JE suis GUERI. — C'est l'affirma-
tion de toutes les personnes atteintes de her-
nies après avoir porté le nouvel appareil 
sans ressort de M. J. GLASBR, le réputé 
spécialiste de Paris, 63, Boulev. Sépastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce a de longues étu-
des et de nouveaux perfectionnements, assure 
séance tenante la contentirn parfaite des her-
nies les plus difficiles, les réduit et les fait 
disparaître. 

En voici d'ailleurs une preuve : 

l* H 19. 
Monsieur Glaser, 

C'est avec plaisir que je vous annonce que 

mon enfant se trouve admirablement bien 

depuis qu'il porte vos nouveaux appa-

reils. Quand je vous Pai conduit les hernies 

menaçaient à chaque effort de s'étrangler. 

Maintenant tout danger est écarté, et j'ai 

l'assurance que mon enfant guérira bientôt 

puisqne ses hernies ne sont plus ressorties. 

Je vous autorise à publier ma lettre. Remer-

ciements. 
M. RICHIER. 

Marchand de grains à Gap (Htes-Alpes) 

Boulevard Lamartine. 

Désireux de donner aux malades une preu-
ve immédiate de ce résultat garanti d'ailleurs 
par écrit, M. Glaser invite toutes les person-
nes atteintes de hernies, efforts, descente, à 
lui rendre' visite dans les villes suivantes où 
il fera gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous à 

à GAP, 6 février de 2 h. à 6 h. et le 7 de 

8 h. à 4 h. Hôtel des Négociants, 

à VEYNES 8 fév, jusqu'à 2 h, Hôtel de 

la Gare 

à APT samedi 14 fév. Hôtel du Louvre, 

à SISTERON, lundi 16 février de 11 h. à 

4 h. Hôtel des Acacias, 

à MANOSQUE mardi 24 février Hôtel 

Pascal. 

à FORCALQUIER lundi 1» Mars de 11 h. 

à 4 h. Hôtel des lices, 

Brochure franco sur demande. Ceintures 

ventrières pour déplacements de tous organes. 

Le plus sûr des Placements 

Vous voulez que votre argent vous rapporte, 
qu'il ne coure aucun risque ? 

Rien de plus simple. Vous effectuez le plus 
rénumérateur des placements sûrs, en ache-
tant des BONS DE LÀ DEFENSE NATIO-
NALE. 

Voici à quel prix ont peut obtenir immédia-
ment ces titres : 

PRIX NET des ! 

Bons de la Défense Nationale ! 

Montant 
de» Bons à 
l'échéance 

5 25' 
21 

100 
500 

1.000 
10.000 

SOMME A PAYEK POUR. AVOIR 
un bon remboursable dans 

1 mois. 13 mois. 16 mois. 

99 70 
498 50 
997 » 

9.970 » 

99 
495 
990 

9.900 

97 75 
488 75 
977 50 

9.775 

1 an. 

5 
20 
95 

475 
960 

9.500 

On trouve les BONS DE LA DEFENSE 
NATIONALE partout : Agents du Trésor, 
Percepteurs, Bureaux de Poste, Agents de 
Change, Banque de France et sês succursales, 
Sociétés de Crédit et leurs succursales, dans 
toutes les Banques et chez les Notaires. 

La LESSIVE PHENIX 
contient tout ce qu'il faut pour 

bien laver et Immslvar le linge 

] sans savon et sans rien ajouter. 

Mères, pas trop d'abnégation! 
Songez à vous-mêmes 

Trop souvent, les mères et épouses commet-
tent une erreur en se sacrifiant continuellement 
pour les autres. Le bon sens veut qu'elles veil-
lent également sur leur santé si nécessaire à 
leur famille. 

L'àcreté du sang, les points douloureux dans 
le dos et les côtés, les 
éblouissements, la ten-

J \ sion des nerfs sont les 
gf- Ijy \ signes avant-coureurs 

r ' sflJfS)* d'une affection des 
/ xxf'x-v-^w reins. Dès leur appari-

tion, la femme qui 
1 veut sauvegarder sa 

santé doit prendre plus 
de repos et de som-
meil et vivre davantage 
au grand air. 

Une bonne hygiène, 
l'abstinence de café et de boissons alcooliques 
enrayent le mal, surtout si l'on fait usage en 
même temps des Pilules Foster pour forti-
fier et nettoyer les reins. 

11 est plus facile de prévenir l'hydropisie, la" 
néphrite et les affections de la vessie que de les 
guérir. Les Pilules Foster ont réussi cependant 
dans bien des cas désespérés, mais un traite 
nie" 1" 
aux premiers sympt 
pour* vous décider à vous soigner. 

Les Pilules Foster sont en vente dans toutes 
les pharmacies, au prix de 3 fr. 50 la boîte, 
20 fr. les six boîtes, plus 0 fr. 40 d'impôt par 
boîte, ou franco par la poste. H. Binac, Phar-
macien, 2ô, rue St-I-'erdinand, Paris-17. 

eut préventif est toujours préférable. Veillez 
;x premiers symptômes et n en négligez aucun 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIBR 

Meubles en tous genres et de tous stjles 

EBTEME 
POSE 

DE RIDEAUX 

T TAPIS 

SOMMIERS 

Ancienne Maison V. COLOMB 

. Fondée en 1850 

Enrôle peJIegrïn 
Successeur de Georges DIEBO 

26, Rue Saunerie: 26 

SISTERON 

TAPISSERIE 
FAUTEUILS 

et 

CANAPÉS 

REPARATIONS 

Manufacture de Chaussures de Romans A. Gailly 
Succursale de SISTERON, 28, Rue Droite 

La Maison A. Gailly de Romans, a l'honneur d'informer le public 
qu'à partir du 1' Janvier elle ouvre une succursale à Sifteron, rue Droite, 
No 28, pour la mise en vente des produits de sa manufacture : Chaussures 
de luxe et de travail pour hemmes, dames et enfants, mesure, confection, 
réparations. La Maison A. Gailiy a obtwnu à toutes les expositions les plus 
hautes récompenses pour la préparation et la qualité de et- s cuirs, et Une 
renommée incontestable pour l'élégance et la solidité de ses chaussures. 

AUX GALERIES S1STERONNAISES 

Raoul COLOMB 

Traverse de la Place, SISTERON 

IMC^ISOlSr DB OOlSrFIAWOE! 

Nouveautés Lainages Soieries 

Toiles et tissus 

Lingerie Bonneterie 

Contections pour Hommes, Dames et Enfants 

VÈ1EMEJSTS SUR MESURE 

(Grand choix de Complets pour Démobilisés) 

M. Raoul Colomb mobilisé pendant la durée de la guerre, reprenant 

définitivement la direction des Galeries Sisteronnaises remercie, sa 

clientèle de l'avoir toujours honoré de sa confiance et l'informe qu 'il fera 

comme par le passé tous ses efforts pour la contenter en lui offrant le 

choix le plus complet de ses marchandises aux prix les plus modérés. 

CYCLES ET MOTOS 
Accessoires Outillage, Pièces détachées 

PNKUS- CHAMBRES A AIR - BOYAUX 

Charles pépaad 
S7, RUE DROITE, SISTERON 

VENTE- ACHAT-ECHANGE - REPARATIONS 
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G/IB/IGE 

AITOMOBILKS CYCLES — MOTOCYCLETTES 

VENTE PEUGEOT' ECHANGE 

FUILË» ESSENCE- STOCK MICHELIN 
LOCATION D'AUTOMOBILES, prix très réduits — TRANSPORTS DE POIDS LOURDS 

MACHINES A COUDRE 

FRANCIS JOURDAN 
Rue de Provence, (à côté du Casino) SISTERON Basses-Alpes 

BIJOUTERIE - HORLOGERIE - ORFEVRERIE 
BIJOUX DBS ALPES 

IiOUlSJBEiiLiE 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIN - PARURES DE MARIAGE 

Rijoux et articles pour Cadeaux 

Orlèvrerie en écrins 

Articles pour fumeurs - Or et Argent 

Bijoux sur commande 

Réparations et transformations en tous genres 

Montres — Pendules — Réveils 
de tontes marques 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

mmm - mmi 

A ïa Belle Jardinière 
TtXJB DROITS 

Lingerie - Bonneterie - Trousseaux 

Layettes - Corsets - Parapluies - Cravates 

Dépôt d:i gant Perrin de Grenoble 

Grand assortiment < le manteaux 

ît f > urrures pour Ha mes et Enfants 

Grand choix de blouses, robes, jupons 

combinaisons, imperméables, etc. 

lime MOftÊRE 

Ferblanterie - Zinguerie - Plomberie - Vitrerie 

USTST-A.ILIJ-A.TIOIN* ET GAZ 

VENTE ET ACHAT 

de Fourneau, Poêle, Buanderie, Bicyclettes et objets de 

toute nature — Faire offre 

A. GbÉIVlENT 
&B9 ni ipmowwm - STBOTMOW 

Les produits alimentaires, hygiéniques pour rêgin 

F. G I R A V D 124 Ar̂ eJhier8 

PAINS MOUSSELINE 
FLUTES MOUSSELINE 

FARINEUX DIVER 
sont les 

meilleurs, las plus légerr et les plus nourris»»*' 

Dépôt : AUDIBERT, épicier, rue Droite, Svtertf 

LIVRAISON RAPIDE 

Carrosserie pour toutes exploitations 
INCURVE POUR TRANSPORT DE VINS - BASCULANTES CITERNE! 

CAMION DE DEMONSTRATION ~ STOCK COMPLET DE PIECES DETACHEES) 

DE 18 à 1800 Kilogs 

se frire inscrire pour livraison : se li'ire "nserne |Hwr immsuii . „_ ., nl , 11 . | , .... T n 

GARAGE MODERNE, 27, Rue Carnot, GAP, V LAMBLli 1 l'A MlUA 
Vu pour la légalisation de ln signature ci-contre, le M*** 
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